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SECTION FEMININEOhonquO ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX
Jones, Bagues, dente en or 
pièces d’or, lingots, etc. Le 
plue haut prix payé, $7.00 
l’once pour 9 karate, $8.00 
pour 10 karate. Envoyez 
paquet par malle. Argent 
retourne de suite. Si voul, 
a acceptez pas le prix payé, 

paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
l’EST. 74 rue St-Jeseph, Apt. 10. Québec.

La crise de Croissance
LE M

Publication autorisée pa 
dre un abonner

do Compréhension... Patience... Bon- 
té... Lumières de la Foi.

Parents et maîtres sauront, le moment 
venu. que. sans rien abdiquer de leur 
autorité ni de leur mission d’éducateurs.

URPRISE et anxiété des parents, 
lorsqu'apparaissent chez les ado­
lescents des inégalités de caractè­

re jusque-là inobservées, trahissant chez 
le grand garçon de treize ans, chez la

SOIS NOTRE ENFANTI1

séche
Le point d’interrogation

Nous croyons poser un acte important 
d'apostolat en recommandant vivement 
à qui de droit le dernier ouvrage de M. 
l'abbé V. Germain. Ce livre contient 
“un exposé sommaire du mystère de la 
génération humaine et des questions 
connexes". L'auteur est un prêtre, doc­
teur en théologie et vieux praticien de 
l’apostolat. Aussi l'ouvrage qu'il nous 
présente offre-t-il toutes les garanties de 
doctrine et de prudence surnaturelle 
requises pour un exposé de questions 
aussi délicates. Après avoir lu un grand 
nombre d'ouvrages du même genre,—il 
en est paru plusieurs depuis dix ans sur­
tout celui-ci nous paraît de beaucoup 
le plus pratique et le plus à la portée des 
lecteurs canadiens.

Ce livre s'adresse d’abord aux mères 
de famille. Mères chrétiennes, pour l’a- 
mour des âmes que Dieu vous a confiées, 
lisez-le attentivement. Ne craignez pas 
de sacrifier généreusement un dollar 
pour vous le procurer. Suspendez au 
besoin votre abonnement pour un an à 
telle revue et achetez ce livre. Quand 
vous l'aurez, mettez-le en lieu sûr. (il ne 
doit pas évidemment trainer sur les fenê­
tres) et faites-le lire courageusement à 
votre grande fille et à votre grand garçon 
en temps opportun. Vous allez rompre 
avec certaines traditions de silence. 
Rompez. voilà. tout. L’important pour 
vous ést de suivre exactement les con­
seils de l'auteur dans sa préface. Et 
vous aussi, éducateurs de toute catégo­
rie, y compris "les religieuses enseignan­
tes et la maîtresse du pensionnat", ne 
manquez pas d’étudier cet ouvrage qui 
simplifiera singulièrement votre tâche, 
dans une matière extrêmement difficile 
et toujours pénible. Bien plus, nous 
souscrivons au jugement de l’auteur: 
‘Qu’arriverait-il si quelque fillette ou

fillette de douze, ce que l’on appelle la il leur faudra nuancer davantage leur
quelque garçon, trouvant, par accident 
ou par curiosité, ce livre de bonne foi. 
l'allait lire en entier ? Franchement, 
nous doutons qu'il en pût résulter le 
moindre inconvénient. " A plus forte 
raison n’y aura-t-il aucun inconvénient à 
ce que nos grands élèves de rhétorique 
ou de philosophie, sous la sage direction 
de leurs maitres, y puissent voir non seu­
lement le portrait de saint Liguori, à la 
page 140. ou celui de Bossuet, à la page 
160, mais le texte en entier de l'auteur. 
Loin de nous, dirai-je avec l’auteur, de 
proposer ce livre comme panacée à tous 
les péchés. Evidemment non! Mais que

action et traiter en jeunes gens ces grands 
qui ne sont plus des bébés... Qu’ils

“crise de croissance".
L’enfant jusqu’alors docile, affectueux • CHAPITR

• DANS LES SALONS D

La foule affluait.
Foule extrêmement1 

formité des smokings 
nuait à peine les profo 
de tous ces hommes v 
coins du globe. Sous 
répandaient partout de 
res, les bijoux et les toil 
mettaient une note lux 
gante.

Deux jeunes gens, da 
un peu sombre, devisai 

—Ton impression. R 
—Heu! assez... ce 

parle pas de la décor: 
agréable à l’œil, mais 
sonnalité.

—Les personnages ?.
De tout. Du bor 

Deux types surtout me 
ner: le moujik et le jun 

A —Bien dit. Sais-tu 
excellent, observateur 
à la carrière ?

—C’est cela, moque- 
—Je n’en ai nullei 

Tiens, regarde cet in 
d’entrer. Quel facie 

—On voit que tu es d 
nais l’art des expressior 

L’homme qui faisai 
dans les salons offrait 1 
sionomie d’un "type à 
tout le mauvais.

—Ma foi, murmura 
drais pas rencontrer u 
soir dans une avenue d

—Que peut-il faire ic 
—Hé! le sais-je?

d’ailleurs. Je n'ai pa 
seule réception où des 
semblables à celle-ci, 
une note pittoresque 
l'humanité est un ag 
fort disparates.

Un instant encore il 
sonnage des yeux. Ap 
culaire, ne trouvant sa 
qu'il cherchait, l’homme 
parut dans la foule.

b Le trajet Kœnigsb 
■effectué sans encombi 
amis. Ils se sentaient 
dispos qu’après une cu 
là plus tranquille des v 

Guy, néanmoins, ai 
triser une certaine ner 
devinait la raison: b 
apparaîtrait. Genev 
vraisemblablement, l’a 

Les voilà! murmura 
un instant, avait les ; 
fixés sur le rectangle 
trée.

Roger reconnut ai 
Schirmeck. A ses cô 
ravissante jeune fille.

—La grâce français 
toujours souveraine!

Mais déjà l’attach 
nouveaux arrivants.

La présentation fut 
colaire. Mais l’ami du 
le froncement de sou: 
n’avait pu dissimuler, 

contre, paraissait tout 
• Raide et compassé, 
meck assistait, tacitur 

aimables propos entr 
gens.

A coup sûr, pensa 
sourit guère, et je gai 
séance ne s’y opposai 
congédier ce pauvre G 

Il s'obligea néanmoi 
tien avec le baron.

Celui-ci ne répondit 
labes. Visiblement SC 
leurs, et Roger, qui. 
l’observait mmutieuse 
lui une préoccupatio 
regard de Schirmeck 
eut un imperceptible i 
■ment, Roger suivit le 
nut l’homme à face d 
tout à l'heure avait i 
des deux Français.

égal à lui-même, devient changeant et s'appliquent surtout à garder leur con
fiance, en répondant judicieusement à 
leurs questions, expresses ou muettes.

Aux sautes d'humeur de l'adolescent, 
qu'ils répondent par une longanimité 
inconfusible prête à toutes les indulgen­
ces sans toutefois capituler par faiblesse.

A des manques de délicatesse, voire à 
des impertinences possibles, il leur fau­
dra opposer une bonté vraie, celle qui 
veut le bien de l'enfant et l'y conduit 
fermement, persévéramment, en dépit 
des traverses.

A ses aspirations surtout, il faut don­
ner un aliment, un répondant, en lui 
expliquant ce qu’il est en âge de com­
prendre. en éclairant sa conscience, selon 
les cas, sur les grands problèmes de la 
vie qui, déjà, le préoccupent.

Pour bien remplir cette tâche — las 
vraie tâche positive de l’éducation — d 
faut aux parants des convictions nettes 
qui se fassent sentir dans leur conduite. 
Car l'enfant s'aperçoit très bien si ses 
parents comptent avec Dieu.

Il faut que Dieu soit le trait d'union 
entre le père et ses fils, le lien qui unit 
la mère à chacun de ses enfants. Il faut, 
en un mot, que Dieu soit avant tout pré­
sent dans le cœur des parents.

Extrait de “L’Ami de la Famille.’’

impulsif. Il passe d'une exubérance dé­
sordonnée à de longue, rêveries muet­
tes. A des démonstrations d’affection 
succèdent parfois sans transition, des 
brusqueries d’humeur frisant l’insolence.

Toutes ses préoccupations semblent 
accaparées par des emballements pas- 
sionnés. ou pour un sport, ballon, bicy­
clette. ou pour telle personne de son 
entourage, ou pour quelque grande idée..

Tout chez lui déconcerte, car tout est 
nouveau. . . et tout parait inquiétant.

♦ * *
Que se passe-t-il au juste?
Le grand garçon qui devient un hom­

me, la fillette qui devient jeune fille

de bien il peut faire! cela suffit. Louons 
l'auteur d'avoir su rompre sur ce point 
avec une routine aussi bigote que désas­
treuse pour les âmes, et de nous avoir 
donné un ouvrage plein de lumière et
d'esprit surnaturel. Il appartenait à un regardent le monde avec des yeux nou-
théologien d’expérience de faire les pre­
miers pas. Peut-être verrons-nous 
moins "de ces cas de longue souffrance 
morale qu'une explication d'un quart 
d'heure aurait guéris", si le bon livre de 
Monsieur Germain a la chance, rare au 
Canada, de faire son chemin. L'excel­
lente disposition typographique, et les 
nombreuses illustrations, dont le choix 
manifeste chez l'auteur une originalité 
de bon aloi et tout apostolique, aideront 
à la diffusion de l'ouvrage: c'est la grâce 
que nous lui souhaitons et que nous 
souhaitons aux âmes.

ANSELME LONGPRÉ, pire.

Saint-Aimé, P. Q.,
(CE Le Devoir, 4-VII -36)
"Le point d'interrogation", par l’abbé 

V. Germain. Un vol. 228 pp. 35 illustra­
tions. En vente dans les principales 
librairies et à La Crèche. 680 Chemin 
Ste-Foy. Québec. Prix: $1.05 franco.

ADOPTIONS 14 en ce mois. 146 de­
puis janvier.

veaux. .. Ils éprouvent des aspirations 
que leur révèle à eux-mêmes leur per­
sonnalité.

De là cette soif d’indépendance, ces 
enthousiasmes qui ne connaissent aucun 
obstacle:

"Ne suis-je pas libre, après tout ? se 
dit l’enfant. Ne suis-je pas déjà un 
homme ? Pourquoi obéir ? Pourquoi 
me soumettre à d’autres ?... Est-il 
vrai que Dieu est le Maitre de la desti­
née ?... Qu’est-ce que la vie et quel
est le but de l'existence ?. ..

Il souffre aussi l'enfant. d’être en 
général peu compris, parfois même de 
ses parents, de ses maîtres. . . Alors, il 
se replie sur lui-même. .. il se tait, nour­
rissant son esprit de rêves extravagants 
ou de douleurs concentrées. L'imagina­
tion travaille et creuse un fossé entre 
lui et les siens: “On ne le comprend pas!. Ma condition s'améliora immédiate- 
On est injuste!... On lui en veut!... ment.” Le Novoro du Dr. Pierre est 
On le persécute!" employé avec succès, depuis cinq gé-
Et . . à qui explique ses révoltes sou- remede compose de plantes, feuilles,
dames contre tout ce qui, autour de graines et racines d’une valeur média 
lui. semble contrecarrer sa liberté. cinale reconnue bonne. Il stimule les

sécrétions digestives de l’estomac. 
♦ * * règle les intestins, élimine du système

Où réside le danger dans cette phase les matières impures et procure au 
difficile? corps un bon nettoyage. Il n’est pas

Il n’est pas dans l’épanouissement phy- menti eure obtenu des agents locaux 
sique de l’adolescent, qui. de soi. n’est autorisés. Pour renseignements écrire 
rien que de naturel. Le vrai danger se 
trouve précisément dans l’incompréhen­
sion des parents et des éducateurs.

Une lettre de New York

Mme J. R. Mach. de New York, 
N:Y., écrit: "Je souffrais de mauvaise 
digestion et me sentais très faible. 
Rien ne semblait m’aider yusquau jour 
ou je me mis à prendre du Novoro.

La Broderie est un agréable passe-temps
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PATRONS
VENNAT à Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 2501 

Washington Blvd.. Chicago, Ill.
Livré exempt de douane au Canada.

A

3473/, Les enfants, a cet âge, ne sont plus ce 
qu’ils étaient jusqu’à lors, et c’est ce 
qui déconcerte les parents.

Ils ne sont pas encore ce qu’ils seront 
plus tard, et c’est ce que les parents doi­
vent comprendre pour s’éviter d’inutiles 
angoisses et surtout pour adapter à la 
situation leur action éducative.

Durant cette période de transition, 
tout, chez l’enfant, est instable; rien 
n’est définitif. Que l’on se gardé donc 
de porter sur lui à ce moment des juge­
ments sans appel.

Ce n’est pas parce que ses répliques 
sont vives, et peut-être insolentes dans 
la forme, qu’un adolescent doit être 
mis au ban de la famille et tenu pour un 
futur révolté. Qu’une jeune personne de 
douze printemps marque un souci de sa 
parure! elle n’en prendra pas nécessaire­
ment le chemin des grandes coquettes 
ou des vedettes de cinéma, et pourra 
fort bien faire plus tard une fort digne 
mère de famille. * * *

Quels sont alors les remèdes à la 
situation ?

With LUNETTES et LOUIS XV

Un jour Louis XV, visitant les bu­
reaux de la Guerre, aperçut des lunettes 
sur une table et les prit en disant: 

-Voyons si elles sont bonnes.
En même temps, sa main se porte sur 

un papier qui paraissait négligemment 
laissé sur cette table, et qui n'était autre 
qu'un pompeux éloge du monarque. 
Après avoir lu les premières lignes, 
rejette l'écrit et les lunettes, et ajoute en 
riant:

—Elles ne sont pas meilleures que les 
miennes; elles grossissent trop les objets.

* * *
CHOSES DE VALEUR

—J'ai entendu dire que le caissier- 
comptable de votre établissement s'est 
enfui; a-t-il emporté quelque chose ?

—Il est parti avec ma femme.
—Je voulais vous dire quelque chose 

de valeur; de l’argent par exemple ?

3473/7

3473/2

No 3473 —Trousseau de Baptême. Les Roses, superbe module facile à faire. Patrons à tracer 
manteau 30c, bonnet 15c, châle 20e, kimono 20c, robe 25c. Perforées manteau 75c, bonnet 25c, chale 
50c, robe 30c, kimono 50c. Au fer chaud manteau 50c, bonnet 20c, châle, robe et kimono chacun 35c.

Ftampés sur belle soie cordée blanche ou sur cachemire français pure laine manteau $3.00, bonnet 
50c; châle $1.60, kimono $1.10, robe $1.85,jupon $1.65.
Sur crêpe plat pure soie lavable blanc ou roue pâle. manteau $2.75, bonnet 19c, châle $1.50, robe 

$1.35. jupon $1.20.
Soie spéciale pour broder tout le trousseau environ $1.50.
Brod’s à la main prêts à porter, manteau, bonnet et châle en cachemire doublé en soie $12.00. 

En crêpe ou soie cordée $14.00.
Robe et jupon assortie en crêpe $6.00.
Circulaire de Baptême 5c. Circulaire de Nappes 5c. Circulaire Religieuse 5e.
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c seulement par an.
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